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Des 
«heures 
joyeuses» 
dans 
l'Ouest 
L a classique Thursday (les 

Beaux jeudis), sur Cres­
cent. 17 h, point de chute des 
yuppies pour l'apéro. Look: 
cadre dynamique. Chips, pea­
nuts, hors-d'oeuvre gratuits. 
Ici se dénient les invitations à 
souper et autres... Le bar com­
munique avec l'hôtel de la 
Montagne. Très achalandé. La 
clientèle des 25-55 ans, franco 
et anglo, se mixe bien. 

Juste à côté, en haut du 
Winston Churchill Pub, le 
Winnies Bar. Ici encore les 
yuppies supplantent les bran­
chés. Bar plus petit, plus inti­
me, plus anglais. 

Chez Woody's, 1234 Bishop. 
Immense bar. On y offre diffé­
rents buffets chaque jour. Jeu­
di, viandes froides, vendredi, 
hot dog. Les bières sont à 
$2,25, les alcools $2,50. Les pi­
liers se retrouvent au bar près 
de l'entrée. Peter le barman, 
John le gérant, tout le monde 
autour s'exprime dans la lan­
gue de Brian. Sans amis, on se 
sent sacrement étranger. 

Chez Grumpy's, à côté, le 
« happy hour» est tristounet. 
Quelques vieux habitués siro­
tent leur verre tranquilles. 
Grumpy's s'éveille seulement 
en fin de soirée. 

Plus turbulent, un peu plus 
bas sur Bishop, le « Charlie 
Brown All American Café» . 
De 17 li a 20 li, chaque jour se­
maine, live band. Buffet, piz­

za, poulet. Détail émouvant, 
petit drapeau américain sur 
les cure-dents. Look New Jer­
sey. Salle de billard au fond. 
Ici ça frime plus que ça dra­
gue. 

A u 1224 Bishop, le bar 
« D é j à V u » . Ici encore on 
bouffe (bouchées de poulet) et 
les consommations sont à prix 
réduits jsuqu'à vingt heures. 
La clientèle tout comme la 
musique inspire la nostalgie 
des années 70. Beatles, Cat 
Stevens et Carol King font très 
déjà entendu. C'est populaire 
comme les jeans et sweat 
shirts qui s'y côtoient. 

Au Thunderdome, 1252 Stan­
ley, on attire le même genre 
de clientèle qu'au Peel Pub, 
puisqu'on affiche les mêmes 
bas prix. Les jeunes étudiants 
de McGill et d'ailleurs s'y 
abreuvent gloutonnement. 
C'est très bruyant! 

Les punks, les skinheads et 
les petites dures à cuire se re­
trouvent au Station 10. 2071 
Sainte-Catherine ouest. De 
15h à 19h, spécial deux pour 
un. Bière importée en fût. Am­
biance heavy metal. Concerts 
de rock régulièrement. 

ne, on peut déguster de la cui­
sine mexicaine. Plus d'une 
vingtiane de plats de résistan­
ce y sont décrits sur les menus. 
Exemple, «Le drapeau mexi­
cain » est composé de trois en­
chiladas, une rouge tomates et 
fromage, une verte au poulet 
et avocat et une blanche avec 
crabe et crème sûre servies 
avec riz et haricots. Repas co­
pieux pour $8,95. 

Flyé 
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Bouffe 
U Chez Carlos'n Pépé, 1425 
Stanley, l'heure joyeuse peut 
être très olé olé! Les meilleu­
res marguaritas en ville sont 
servies dans des verres géants 
de 30 onces pour $4,95. Les al­
cools et bières sont en spécial 
deux pour un. De 16 h à 19h, 
on peut aussi profiter des ta-
cos à 99 e et du plat mexicain 
du jour à $3,15. De 11 h à mi­
nuit, chaque jour de la semai-

• Que ce soit dans l'Ouest ou 
ailleurs, vous produirez tou­
jours un effet au barman, si 
vous lui demandez: « A slow 
screw on the wall » qui est une 
concoction a base de slow gin, 
vodka etc.. A moins d'y aller 
carrément et de vous offrir un 
« orgasm » (chacun sa recette) 
profitez du spécial deux pour 
un! Certain type siffleront 
leur tequila cul sec, d'autres 
boiront du bout des lèvres des 
«Slippcry nipples » . Alors que 
d'autres se prendront « Bet­
ween the sheet* pour finir 
inévitablement «Kamikaze». 

Boutique 
• Pour une sortie extra chic, 
mesdames, vous pouvez louer 
des robes de soirée affdolen­
tes de $50 à $300 à la boutique 
Elfe. 5262 ave. du Parc. 

Dutchy's, 
la cave 
du disque 
«Chez Dutchy's, ils sont les 
pionniers et les plus gros, pour 
l'importation britannique et 
américaine. » Ils ont une sélec­
tion unique dans la musique 
new wave alternative.» C'est 
l'opinion d'Alain Brunet, spé­
cialiste de ce genre de musi­
que. 

Ouvert depuis plus de 20 
ans sur Saint-Laurent, Dut­
chy's est un des magasins de 
disques les plus fréquentés par 
les «deejees», propriétaires de 
bars et les adeptes du rock et d 
ela musique alternative. 

Les vendeurs qui travaillent 
chez Dutchy's connaissent évi­
demment la musique mais sur­
tout ils aiment en parler avec 
la clientèle. Au téléphone, on 
s'occupe de vous, (selon hu­
meur). En musique alternative 
Richard Gagnon peut bien 
vous conseiller. 

Chaque semaine, ils reçoi­
vent des nouveautés. Leurs 
prix sont compétitifs. $11,98 
pour le dernier Sting, $14,95 
pour Berrurier noir, du rock 
alternatif français. La section 
musique africaine est intéres­
sante. Le dernier Muriam Ma-
keba, pour $13. Art beat sou-
koues, $10,98. 

Au deuxième étage qui est 
celui des gadgets, des t-shirts, 
posters, bijoux, etc, un jeune 
caissier new wave avoue qu'il 
préfère travailler surtout au 
rez-de-chaussée. « En bas, c'est 
plus vivant, plus le fun. Je con­
nais la majorité des clients, 
des musiciens du coin. On jase 
musique et le soir, j'en revois 
plusieurs dans les bars.» Au 
deuxième, il s'ennuie un peu. 
«Ceux qui montent en haut 
pour acheter des gadgets sont 
plus jeunes, plus groupies » . 
On trouve la les spéciaux: les 
cassetes à $3,98 et... encore 
des disques. 1587, boni. Saint-
Laurent. 
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Les Anacroisês sont des mots croisés dont les définitions sont remplacées par les 
lettres des mots à trouver. Les nombres oui suivent certains tirages correspon­
dent au nombre de solutions possibles dont une seule peut se placer sur la grille. 
Comme au scrabble, on peut conjuguer. Tous les mots à trouver figurent dans la 
première partie du Petit Larousse illustré, éd. 1981 et ultérieures. Il n'est donné 
que les tirages des mots de six lettres et plus. 

HORIZONTALEMENT 53: A D E E P T 2 1 : C E E E N N S T 
1 : A H M M M O T U 5 6 : A A D G N O R S U 22 A E R S T Y (2) 
5: A A C E H N N P 57: A G I O P R S 24: E E I S T T V (2) 
9 : E E I L L O R 5 8 : E E I P R S U (3) 25. A L N O R S T U (2) 

10 E M O R S U (5) 59: C E H I M O 27. A C E F L O S 
1 1 : A M O P R S T 60: E I R T T U 28: A C E E I N P S (3) 
13: A D G L N O O 6 1 : A A F G H N S 30: A E E H R T T 
16: A E C N O R (4) 62: E E N S S T 31 E E E I T U X 
17: D G I N 0 S (2) 63: A E E N S T 32. A C H I N T (3) 
19. A G L N O R S U 34 E O R T T U U X 
20: A A ! N £ S £ S 'VBmCALEi.lENT 37: A E H N N P R U 
23 : C D E E I M N (2) 1: E G L M N 0 0 (2) 38: A B E I 0 R S (5) 
2 6 : E E L N O S V (4) 2: A A E E G O P R 39: E E I N R T U 
29: E O R T T U Y 3 : C D E L O O U 41 A D E I N O P T (3) 
33: A E E C R T T T 4 : I L L N O S U U 44 A E E G P R 
35- A C E H I R P (4) 5: A C D E 1 0 R S (6) 47 A C F I L S S 
36 E E L N N O T T (3) 6: E I M 0 P S (3) 48 E E E F S S S 
38 A B C E E R U . 7: A A C N N S U 49 A E C S T U (2) 
40: E N O P S T T (2) 8: A E I M R R R (2) 5 0 : A E P R R U (4) 
42 A E I N N N 0 T (2) 12: E E I N R T T U 51 A D I 0 R T (3) 
43 A E I N R U (2) 14: E I L N O R 52 B E S S T U 
45 C E I L N S S T (2) 15: A A E E G C L N 54 A D E M N T (2) 
46 E E E P R T X 18: E M O O S S 55 C E E I R T (5) 

D U L U i I U I * uca MiinvKuisco 5 

HORIZONTALEMENT: 1 ECHANCRE — 6 JERRICAN — 1 2 SOUPIRA — 1 3 FADAISE — 1 4 CU­
PIDE—15 MARENGO (mégaron) — 1 6 CONCILE — 18 INECOUTE — 2 1 STADES — 22 MA-
SERS (masser) — 23 MISERERE (émeriser) — 25 DIGEST — 26 DIGEST — 26 TYROLIEN — 
30 NOSTOC (cotons) — 32 SURNOM (murons) — 34 GROSSI — 37 TRAMEZ — 38 STEAMER 
(rétames, (tramées) — 4 1 EMARGIEZ — 4 3 PRIVAMES (vampires) — 45 SENIORS (serions)— 
46 RHENANE — 47 AUCUBA — 48 EROGENE — 50 ZENITHS — 51 SOUTIREZ — 55 ECIMA-
CE — 60 ZAIRES (arisez, azéris, rasiez) — 61 APHTEUSE — 62 RIEURS — 63 MINOTERIE 
(timonerie) — 64 TORSES (sortes, stores, tosser) — 65 ALOSES (assole, soleas) — 66 NOS-
TOCS. 

VERTICALEMENT: 1 ESCRIME — 2 COUINANT (continua) — 3 HUPPES — 4 APIECEUR (épu­
rerai, peaucier) — 5 CRESUS (crusse, sucres) — 6 JAROSSE — 7 EDENTES (dentées, éten­
des)—8 RANCART (carrant) — 9 RIGIDE (dirige) — 1 0 ISOLERA (alésoir, solaire) — 1 7 ESE-
RINE (insérée, reniées, résinée, sereine, serinée) — 19 ORNONS — 20 EMIETTEZ (émettiez) 
— 24 IGNORA (agonir, agrion, origan, rognai) — 27 YEOMAN — 28 LOISIR — 29 OGRESSE 
— 31 CAMPHRE — 32 SERINAI (insérai, nierais, raisiné, reniais, résinai) — 33 MAUSSADE — 
35 RAMEURS (armures, mureras, ramures) — 36 SERINGUE (seigneur, insurgée) — 39 TESSE-
RE (restées, stérées, tersées, tressée) — 40 MANCHE — 42 GOUETS (égouts, goûtes) — 
44 VAUTRES — 46 RAZZIA — 49 OOSPHERE — 52 ECZEMAS — 53 RELIEFS (refiles) — 
54 ECARTA (carate) — 56 MIGNON — 57 ARIOSO — 58 GESTES — 59 MANIOC 

L'utilisation du ternie • inacroHés> est possible grace a l'amabilité de Michel Charlemagne. 

Philippe Guérin 
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• Dans le dernier Echo-Scrab, or­
gane officiel de la fédération, Pier­
rette Bisaillon, une joueuse des pre­
mières heures de la fédération, re­
grette le temps où «tels des drogués 
en manque, nous courions vers 
notre dose journalière de tirages do­
pants, excités comme des enfants 
devant les possibilités infinies que 
nous offrait la combinaison de ces 
cent deux petits jetons diabliques. 
Et puis l'eau a coulé sous les ponts 
délayant nos ardeurs petit à petit. 
La passion a fait place à la raison, 
suite logique de toute relation 
amoureuse». A cette époque, c'est-
à-dire il y a deux, trois ans, disons 
même autour des championnats du 
monde de Montréal (août 1984), 
l'univers du scrabble était restreint 
à Montréal, Québec avec détours à 
Chicoutimi, Hull et Grand-Mère; 
tous les joueurs se connaissaient et 
formaient un cercle plutôt fermé, 
surtout celui des bons joueurs. Bien 
au chaud dans cette intimité, beau­
coup aimaient à s'y retrouver plu­
sieurs sinon tous les soirs de la se­
maine, le lundi à Lachinc, le mardi 
à Longucuil. le mercredi à Evangeli­

ne, le jeudi à Anjou, le vendredi à 
Métro-scrab, le samedi à Saint-Lau­
rent et on recommençait le lundi 
suivant. La même chose se passait à 
Québec où un club ouvrait même 
tous les soirs! Les drogués de scrab­
ble rêvaient de venir habiter à 
Montréal, à Québec. Chaque fois 
qu'un club fermait n'était-ce qu'une 
semaine, c'était la déception, voire 
l'émeute! l'ai moi aussi connu ce 
«feu sacré, cette fougue et ce brin 
de folie scrabblesque» qui se sont 
atténués quand les préoccupations 
familiales, professionnelles ont re­
pris le dessus mais que je retrouve 
l'espace de quelques heures, d'un 
tournoi quand je peux oublier les 
exigences de la vie quotidienne 
d'un homme dans la trentaine. Il y 
aurait beaucoup à dire là-dessus! 

Si le caractère cyclique de nos 
passions est une explication au lais­
ser-aller de certains, il se trouve à 
mon avis une autre raison. Le nom­
bre de clubs s'est multiplié, à Mont­
réal et à Québec, mais aussi en ban­
lieue et à l'extérieur de ces métro­
poles. Le nombre d'affiliés restant à 
peu près constant (autour du mil­

lier), les joueurs se sont dilués dans 
les clubs qui deviennent de plus en 
plus des clubs de quartier, regrou­
pant leurs habitués. Le temps des 
fous du scrabble, de ces profession­
nels que.l'on voyait tous les soirs est 
révolu... pour l'instant, quoique j'en 
connaisse quelques uns encore. 
Peut-être les prochains champion­
nats rallumeront-ils le feu sacré 
dans un nouveau groupe, rendront-
ils folle une autre bande? 

Pierrette souligne aussi le man­
que criant de responsables de clubs. 
Cette fonction n'est pas toujours 
agréable et s'il est facile de se faire 
nommer responsable, il n'est pas 
aisé de s'en débarrasser quand on 
juge le temps venu tant les candi­
dats sont rares. Un responsable de 
club par obligation, par dévoue­
ment parce qu'il n'y a personne 
d'autres pour le faire, assurera le 
fonctionnement routinier du club, 
mais aura-t-il le feu sacré nécessaire 
pour faire du recrutement et orga­
niser des tournois? C'est peu proba­
ble, car certaines personnes sont 
difficiles à entraîner quand elles re­
fusent de participer aux obligations 

d'un club: arbitrage, rangement, 
trésorerie, etc. 

Le scrabble n'est pas mort, loin 
de là. Il évolue. La fédération a mis 
l'accent ces dernières années sur le 
développement du scrabble dans les 
régions excentrées. Peut-être devra-
t-cllc s'occuper dans quelques an­
nées de faire revivre le scrabble 
dans les cités! 

Actualités 
loueurs de classe B, n'oubliez pas 

votre tournoi de classe les samedi 9 
et dimanche 10 avril 1988. Le club 
Métro-Scrab, sis au Manoir N o t r e -
Damc-dc-Grûcc, 5319, av. N.D.G., 
vous attend dès neuf heures. Rens.: 
729-4609. 

Comment jouer la partie de 
duplicate ci-dessous 
La formule duplicate vous per­

met de rejouer chez vous une partie 
disputée dans un club. Pour obtenir 
les règles détaillées, écrivez à Phi­
lippe Guérin, rubrique du scrabble, 
La Presse, 7, rue Saint-|acqucs, 
Montréal. H2Y 1K9. 

Partie disputée au club «Lettres A-
7» da Brnssard, le 5 novembre 1988. 

TIRAGE MOT RETENU RÉF. PTS 

1. AACEIIV 
2. AA+EFBKR VICIE(1) H4 28 
3. FABRtEEE CAKE 6H 35 
4. E+EEGDCU BAFREE 9E 27 
5. GINBOLLU CEDEE 5K 24 
6. UUL+HEXT GLOBE 01 33 
7. HU+EESUI EXULTE J9 37 
8. AAEFNNR HUILEUSE 12G 74 
9. AIOQJRP ENFARINA 7C 78 

10. /AILNNRS QUIPO H11 42 
11. NtEOOMNP RILSAN (2) 15J 37 
12. NON+ARS? POEME L1 22 
13. USLZYTI SONN(E)RAI 13A 72 
14. /1ELTTRU ZIEUTA(3) N10 70 
15. DSEOTTV RUTILLENT D1 70 
16. TS+AANRW DEVOTS A8 33 
17. ADIHUSJ WARRANTS 1A 203 
18. UIH+YSLE JADES 31 42 
19. HUIE+MO? LYSE(4) 6A 35 
20. MI07+GM EUH 100 31 
21. MMGOI POEME (S) L1 23 
22. MMI GOY B4 13 
23. XI 10J 11 

1040 

Commentaire»: 
I—VICIAI pour deux points de plus. 
2—RILSAN, fibre texcile synthétique. 

Solo de Sylvie Chastcllas. 
3—Solo de Bruno lavolléc. 
4—LYSE, dissolution d'un clement orga­

nique. . 
Résultat»: Pts 

1er Richard SCOTT 977 
2e: Sylvie CHASTCLLAS 975 

10c: Mireille RANGER 767 
20c: 5997 
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collaboration spéciale 

Wt.i ' . : !» ' «Mabuhay», un mot 
qu'on entend toute la 

semaine sainte, aux Philippines 
collaboration spCcinle 

abuhay des Philippines 
en ce dimanche de Pâ­

ques. Moi qui d 'hab i tude 
cours les carnavals, cette an­
née j'ai changé mes vacances 
du mardi gras pour vivre la se­
maine sainte aux Philippines. 
C'est spécial, unique. Laissez-
moi d'abord vous expliquer le 
« Mabuhay » c'est une expres­
sion qui veut à peu près tout 
dire en fait de souhaits : hello, 
good bye, bienvenue, felicita­
tion, longue vie, bonne chan­
ce, santé, prosit, aloha, etc. 

C'est mon 1 e r voyage en 
Asie, j'avais et j 'ai encore tout 
à apprendre des Asiatiques. 
Daniel Langevin de Philip­
pine Airlines, un bon Mont­
réalais qui habite près du parc 
Lafontaine, me rabâchait de­
puis l'été dernier que je devais 
aller aux Philippines, que c'est 
plus beau et plus sympathique 
que Tahiti ou que toutes les 
îles que je connais (je ne con­
nais malheureusement pas en­
core Tahiti ) mais c'est si loin : 
30 heures d'avion, faut le fai­
re. Je profite d'un « fam trip », 
un voyage de familiarisation 
pour agents de voyages de 
Montréal pour mon baptême 
asiatique. D'ailleurs je les sa­
lues tous, ils rentrent aujour­

d'hui même. Vous les verrez 
ce soir à Dorval, fourbus après 
30 heures de vol et une quin­
zaine de repas (enfin moi FQ-
837 l'impression de manger à 
toutes les 2 heures à bord ). Un 
bon groupe de professionnels, 
pas prétentieux, ouverts, cu­
rieux, chaleureux et dotés 
d'un bon'sens de l'humour. 

Aujourd'hui à Mani l le je 
mangerai le plat traditionnel : 
le Icchon de lèche, cochon de 
lait grillé. Pâques est la fête la 
plus importante de l'année 
aux Philippines. Elle coïncide 
avec la période la plus sèche et 
la plus chaude de l'année, et à 
Manille c'est l'exode : les va­
cances. Même avec une réser­
vation en bonne et due forme 
vous n'êtes pas absolument 
certain de pouvoir sortir de 
Manille. C'est affolant. Ici il 
faut voyager en avion : il y a 
23 000 km de côtes. L'archipel 
comprend 7 107 îles ( 2 7 7 3 
ont un nom, environ 100 sont 
hab i t ée s ) entre La C h i n e , 
l'Asie du sud-est et le centre 
du Pacifique. Les Philippins 
voyagent beaucoup, les avions 
sont toujours « over booked » 
et le « stand by ».est m'a-t-on 
dit un sport national en tout 
temps. Moi je tombe dans la 
période la plus achalandée de 
l'année: C'est fou. Je n'arrive 
même pas à obtenir une con-

Une jeune vendeuse de fruits et légumes, Emilia Bulaong, perd connaissance au moment où 
elle est clouée en croix. 

firmation pour Hong Kong. À 
la grâce de Dieu. 

La semaine sainte aux Phi ' 
lippincs est des plus édifiante. 
8 Philippins sur 10 sont catho-

Des prisonniers comme Carlito Dumalag, portant couronne de fil barbelé, se font flageller 
et lacérer le dos par des lames de rasoir, pour faire pénitence lors de la semaine sainte. 

liques. Les autres, ce sont sur­
tout les farouches musulmans 
concentrés sur l'île de Minda­
nao, surnommée la poudrière 
de l 'archipel, je n 'a i nulle­
ment l'intention de m'y aven­
turer, rassure-toi maman. De­
puis une semaine ici je n'ai 
rencontré que des Philippins 
souriants, hospitaliers, calmes 
et disponibles, je les trouve 
très méditerranéens pour des 
Asiatiques. C'est assez logi­
que : ancienne colonie 'espa­
gnole cédée aux américains 
pour 20 millions U.S . et indé­
pendante depuis 1946, toutes 
ces influences se sentent dans 
la l a n g u e , la c u i s i n e , les 
moeurs. Un joyeux mélange. 
Pendant la semaine sainte les 
Philippines, principale com­
munauté catholique d'Asie, 
vivent au rythme de la passion 
du Christ. Du Dimanche des 
Rameaux au Dimanche de Pâ­
ques par exemple une troupe 
joue (gratuitement )'« Senaku-
lo 88 », la passion et la crucifi­
xion de Jésus-Christ à Pasig, 
un peu à l'extérieur de Manil­
le. Pour le Vendredi saint 
nous avons loué un bus et 
nous nous sommes rendus à 
San Fernando suivre le che­
min de la croix des pénitents 
qui se mortifient en public, 
j ' e n avais entendu parler, 
mais il faut le voir pour le 
croire. Imaginez : disons un 
million de gens sous un soleil 
de plomb, 40 à l'ombre de son 

parasol, pas un arbre pour 
s'abriter, pas un brin de vent 
mais, tout de même, tout au 
long du chemin de croix sont 
installées « les vendeurs du 
temple » avec des rafraîchisse­
ments. Ouf! C'est un peu la 
foire mais ça reste respec­
tueux. Les pénitents fanati­
ques, pour respecter un voeu 
ou demander une grâce, défi­
lent dans les rues et jusqu'au 
«calvaire» (où sont dressées 
3 croix), la tête cachée sous 
une cagoule et en se flagellant 
le dos, préalablement meurtri 
avec des morceaux de vitre. Le 
sang gicle, ils ne semblent rien 
sentir. Il est évident que cer­
tains machos font ça par bra­
vade pour montrer à quel 
point ils sont forts et résistent 
à la douleur, mais je n'ai pas 
osé demander aux 3 crucifiés 
les raisons de leur sacrifice. Ils 
se sont faits enfoncer de longs 
clous d'acier dans les paumes 
et attacher à la croix. C'est un 
spectacle renversant et somme 
toute émouvant pour ne pas 
dire gênant, je n'oserais pas en 
juger. 

A u j o u r d ' h u i c'est plus 
joyeux, dès l'aube dans toutes 
les iles on fera le rituel du « sa-
lubong » : le christ ressuscité 
qui va retrouver sa mère au 
son des Hallejahs dans toutes 
les processions. Sur ce hallelu­
jah, Mabuhay et joyeuses Pâ­
ques. À dimanche prochain, 
encore des Philippines. 
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LUN DES 10 FOURS À 

M ICR) 

1.4 pi 3 (modèle 88246) 

OU L'UN DES 20 COURS DE 
CUISINE AU MICRO-ONDES 
DE 5 LEÇONS À L'ÉCOLE 
D'ART CULINAIRE DE 
L'INSTITUT NATIONAL DES 
VIANDES INC. 

Pour participer 
Complétez le coupon de participation en 
y indiquant une question sur l'utilisation 
« J . . # A f t - ^ — : ' - ~ 
KMu I W I «M I N I V I U ' W I I U U V I 

Le coupon sera publié tous les diman­
ches jusqu'au 1er mai 1930. 

LASUPERSTATION 

La valeur totale des prix offerts est de 
7799,901 . x _ 4 J , 
î - G Î C - X Î G U Û 5 r c y î c n i c u î ô c a t u i ô p û i i i u i ë à 

CKAC/73 et è La Presse. 

Ne manquez pas la chronique «Une question de micro-ondes» à 
rémission de Suzanne Lévesque sur les ondes de CKAC/73 la 
Superstation tous les vendredis à 10 h 50. Madame Thérèse 
Daigle, de l'Ecole d'art culinaire de l'Institut national des 
viandes inc., donnera des conseils sur la cuisine au • 
micro-ondes et répondra aux questions. 

Concours «Une question de micro-ondes» 
La Presse Ltée 
C P . 5040 
Suce. Place d'Armes 
MONTRÉAL 
H2Y 3M1 

Nom 
Adresse. 
Ville 

App-
Â g e . 

Code postal. Tél . . 
Une question sur l'utilisation du four à micro-ondes: 
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T H É R È S E DAIGC.E 
collaboration spéciale 

Thérèse Daigle, professeur à l'Institut national des viandes, est l'autour du volume 
«la cuisine au micro-ondes à votre portée» publié aux Editions La Presse. 

f 
OEUFS À LA NEIGE 
AU SIROP D'ÉRABLE* 
oooo 
2 t. de lait 1 pincée de sel 

1 t. de crème à 15% 1A t. de sucre 

1 t. de sirop d'érable 3 jaunes d'oeufs 

3 blancs d'oeufs 3 c. à soupe de fécule de maïs 

Dans un plat rond assez profond, faire chauffer le lait, la crème et 
le sirop d'érable 4 minutes à haute intensité. 

Pendant ce temps, battre les blancs d'oeufs en neige avec 
le sel. Lorsqu'ils forment des pics mous, ajouter graduellement le 
sucre, 1 c. à soupe à la fois. 

À l'aidé de 2 cuillères, faire glisser les meringues sur la 
préparation de crème chaude. Cuire 1 minute 30 secondes à hau­
te intensité. Retourner les meringues, cuire encore 30 secondes. 
Retirer du four et, à l'aide d'une cuillère perforée, déposeras me­
ringues sur un plat recouvert de papier essuie-tout. Garder au 
chaud dans le bas du four traditionnel (70 *C). 

Battre les jaunes d'oeufs avec la fécule de maïs. Réchauf­
fer avec un peu de sauce chaude, puis verser le tout dans la sauce. 
Cuire 1 minute 30 secondes. Brasser, cuire encore 45 à 50 secon­
des. Brasser de nouveau. 

Déposer les meringues chaudes sur la crème. Décorer avec 
des amandes grillées. 
Pour faire le caramel: 

% tasse de sucre à fruit 

3 cuil. à soupe d'eau 

Bien brasser le sucre et l'eau. Cuire une minute à haute intensité, 
brasser à nouveau et retourner au four à la même intensité 2 
minutes. Vérifier la couleur du caramel et cuire une autre minute. 
Si le caramel n'est pas assez foncé le retourner pour 30 secondes, 
avec le temps de repos de 30 secondes il va foncé encore. 

Verser en un mince filet sur les meringues comme sur la photo. 
Servir tiède ou froid. 

VOTRE TEMPS DE CUISSON : 
VOTRE TEMPS DE REPOS: 
OBSERVATIONS:. 

QUEL FOUR CHOISIR, 
Voici quelques questions que vous devez vous poser si vous 
penser à faire l'achat d'un four à micro-ondes. 

Vous voulez vraiment cuisiner avec un four à micro-on­
des? Alors votre choix se fixera sur un four de 700 watts. Vous 
êtes étudiant ou une personne âgée, vous ne pouvez ou ne 
voulez que réchauffer, alors un modèle de 500 watts sera suffi­
sant. 

Vous êtes limité par l'espace, alors le nouveau modèle 
« Space maker » de 650 watts qui se fixe sous vos armoires, sera 
parfait. Vérifier les contenants, exemple: la tasse de deux li­
tres entre très bien. 

Vous vouiez un four qui ferait des pâtisseries bien dorées 
et des viandes bien rôties? alors le four à convection combiné 
est pour vous. 

Vous trouverez également un four encastré à la hotte de la 
cuisinière. Mais attention, seulement si vous n'avez pas d'en­
fant, ni de personne âgée ou de petite taille, puisque pour tou­
tes ces personnes, le four sera difficile à atteindre. Enfin le 
dernier né des fours «750 watts» qui est à la fois un four à 
micro-ondes, à convection, combiné et est pourvu de deux 
grillcurs. 

Dernier point à considérer: votre budget... Déposer les meringues sur le lait chaud Déposer les meringues cuites sur la crème 
anglaise 
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A VARIÉTÉS 
1. Quelle enfant est deve­

nue dans les années 
1950 le symbole des 
enfants battues? 

2. Qu'ont en commun Bo­
ris Sparski et Anatoly 
Karpov? 

3. Quel métier exerce le 
héros de B.D. Alain 
Chevalier? 

4. Quel pays fut appelé 
Calédonie par les Ro­
mains? 

5. Comment appelle-t-on 
les cinq vertèbres si­
tuées entre les douze 
vertèbres dorsales et 

les cinq vertèbres sa­
crées? 

6. Pour quelle écurie cou­
rait Cilles Villeneuve à 
sa mort? 

7. Comment appelle-t-on 
la prise de vue d'une 
caméra du bas vers le 
haut? 

8. Qui est l'auteur des 
«Frères Karamazov»? 

9. Quel est le nom vérita­
ble de la palette du ge­
nou? 

10. Dans quel pays fut dé­
couvert l'homme de 
Neanderthal? 

CILLES VILLENEUVE. 

B CUISINE 
1. Comment appelle-t-on 

un cuisinier de haute 
réputation? 

2. Quel nom donne-t-on à 
un chasseur habile et 
infatigable? 

3. Quel mot désigne un 
amateur de bon vin ? 

4. Comment appelle-t-on 
en France une tarte 
aux pommes renver­
sée, spécialité du res­
taurant parisien Chez 
Maxim's? 

5. Comment s'appelle une 
tranche fine taillée 
dans du lard gras, dont 

8. 

9. 

10. 

on entoure une pièce 
de viande à cuire? 
Quelle expression dési­
gne l'usage de boire un 
petit verre d'alcool au 
milieu d'un repas co­
pieux afin de stimuler 
l'appétit pour la suite 
du repas? 
Que signifie l'exclama­
tion Skoal? 
Quel est le sens de 
l'abréviation V.S.O.P.? 
Comment appelle-t-on 
une liqueur servie dans 
la tasse de café? 
Qu'est-ce qu'un tafia? 

C PERSONNAGES 

1. Quel était le métier de 
Jimmy Dorsay? 

2. De quel pays précis le 
poète Dylan Thomas 
était-il originaire? 

3. Dans quel domaine 
Jean-Paul Cetty a-t-il 
fait fortune? 

4. Sous quel pseudonyme 
l'écrivain anglais Char­
les Norden, auteur du 
Quatuor d'Alexandrie, 
est-il mieux connu? 

5. Née Margaret Hook-
man, sous quel nom 
cette artiste est-elle 
mieux connue aujour­
d'hui? 

NEE MARGARET HOOKMAN 

D ORTHOGRAPHE F SPORTS 
Mettez, si vous êtes encore 
un as de la grammaire, les 
mots suivants au pluriel. 

DYLAN THOMAS. 

1. Un cri guttural. 
2. Ail. 
3. Chou-fleur. 
M . un canai lûcryï nai. 
5. Corral. 
6. Cal. 
7. Pou. 
8. Bail. 
9. Madrigal. 

10. Plan cadastral. 

E MUSIQUE 
Dans chacun des films sui­
vants une chanson s'est 
vue décerner un Oscar. 
Donnez le titre de cette 
chanson. 
1. 1961 — Breakfast at 

Tiffany's. 
2. 1965 — The Sandpi­

per. 
3. 1942 — Holiday Inn. 
4. 1975 — Nashville. 
5. 1978 — Thank Cod It's 

Friday. 

VOIR SOLUTION 
PAGE B 5 

Quel est le nom de famille 
des deux frères qui ont il­
lustré le hockey profession­
nel? 
1. Ken et Dave. 

2. Phil et Tony. 
3. Maurice et Henri. 
4. Pete et Franck. 
5. Dave et Dale. 
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LA GRILLE THÉMATIQUE 

1 Z 3 4 

PAR MICHEL HANNEQUART 

(GENTILLESSE) 
5 6 7 8 9 l o 1 1 12 13 14 15 

HORIZONTALEMENT 
1 Douceur de caractère qui incline à 

l'indulgence — Valait le quart de 
la peseta. 

2 Coule en Suède — Dans la rose 
des vents — Se boit entre amis 
— Possessif. 

3 Attire beaucoup de touristes — 
Inchangées. 

4 À la mode — Marques d'estime — 
Terme d'affection. 

5 Petit renard du Sahara — Sa capi­
tale est Tallin — Scandium. 

6 Pousse sur les vieux arbres — Un 
des points collatéraux — Saints. 

7 Cela — Questions — Intègre. 
8 Titre abrégé — Bismuth — En 

bonne santé — Chef religieux. 
9 Maladie des céréales — Tonton 

américain — Souvent mis à 
l'index. 

10 Courtois — Carnassier. 
11 Touffe de poils — Époque —Afri-

que-Equatoriale française — 
Obtiennent. 

12 Homme politique japonais — Pro­
tégeait le guerrier — Généreux. 

13 Signification — Il a écrit «Qui a 
peur de Virginia Woolf?» 

14 Crack — Se dit d'un centre — 
Titre. 

15 Comblé de présents — Accompa­
gne — Pénètre. 

VERTICALEMENT 
1 Très généreuses — Argent. 
2 D'une courtoisie aimable — Per­

sonne avec qui on est naturelle­
ment gentil — Changea d'état. 

3 De naissance — Lettre grecque — 
Publié. 

4 Compatissant — Unité de masse. 
5 Article — Aimable — Appris. 
6 Étreinte — Autre nom de l'Irlande 

— Lumen. 
7 Pour faire des lignes — Coule en 

Allemagne fédérale — État d'une 
personne aveugle. 

8 Poisson rouge — On y reçoit des 
tuberculeux — Qui n'admet pas 
de division. 

9 Valses — Tantale — Mesure 
agraire. 

10 Levant — D'une locution signi­
fiant avoir pour quelqu'un des at­
tentions délicates — Famille de 
peintres. 

11 Sentiment délicat des convenan­
ces — Qui se montre aimable. 

12 Qui a les moyens d'être généreux 
— Dieu solaire. 

13 Équerre — Fils de Noé — 
Habitent. 

14 Qui ne sont pas très gentils — Elle 
ne donne pas son argent à tout le 
monde — Se dit d'un coeur 
généreux. 

15 Ennuyé — Porté à ne pas punir 
ceux qui sont coupables — Indivi­
du considéré sur le plan moral. 

• SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 

1 1 3 4 5 4 7 8 1 2 U M I 5 

saniGiii@E rannaasa 
l i r a s m H r a s ^ f J i r i H ï î E 
HENIIKEÏÏ mm ara 
u n r jRHra ï ï wa-nia n 

finraramra mras rcino 
srgfsiKîjiia BCiinrarj] 

3B(ii3 i3iH@ Rnrj@mrj 
ras rjïirjii nna aaro 
ranro BBauu m g i § m 

SOLUTION DE DIMANCHE DERNIER 

EXPLICATION DU JEU 

Tout d'abord, vous devez trouver 
les mots pour chaque définition, en 
commençant par le mot codé tdont. 
en plus, les lettres vous sont données 
pèle-môle entre parenthèses). 

Ce mot codé vous est d'une grande 
aide puisque, une fois trouvé, vous re­
portez, en suivant le code, chacune de 
ses lettres dans la grille. (Par ex. 1-2 
signifie la case d'intersection des 

Nicole Hannequart 

mots 1 et 2. 2-3. celle des mots 2 et 3. 
etc.). 

Enfin, il s'agit de completer la grille 
iQuelpucs lettres vous sont déjà four­
nies) en formant une anagramme 
pour chacun des mots trouvés. L'ana­
gramme peut être totale lex. • CARE 
— RACE) ou partielle lex.. CARE — 
ARE). Vous déterminez le nombre de 
lettres de chaque anagramme à trou­
ver en comptant le nombre de cases à 
sa place correspondante dans la grille 

MOT CODE 
Ï2 3̂ 4 9^101CVH 8̂ 9 5 l 2̂ 3 7̂ 8 

DÉFINITION Une roquette, par exemple. (CEEIJLOPRT) 

MOTS DÉFINITIONS 

1 Oui excite la curiosité. (8 let­
tres) 

2 Métal précieux. (7 lettres) 
3 Méthode particulière de fai­

re quelque chose. (7 lettres) 
4 Exprimer par des paroles. (7 

lettres) 
5 Séance où sont interprétées 

des oeuvres musicales. (7 
lettres) 

6 Contrarie pour agacer. (7 
lettres) 

7 Vente des marchandises par 
petites quantités. (6 lettres) 

8 Maison parentale. (7 lettres) 
9 Lierait avec plusieurs 

noeuds. (8 lettres) 
10 Embobina. (6 lettres) 
11 Dits en plus. (7 lettres) 

6-7 

11 

N 

Q 

N 

T 

A 

R 

10 

8 

u 
L 

E 

T 

A ( a ) 

S O L U T I O N S D U P R O B L È M E N O 3 (a) 6 - CALORIES — SCOLAIRE 

1 - PLACENTA - PLATANE 7 - GANGRENE - ENGRANGE 

2 - MINABLE - LAMBINE 8 - AUTOGERE -OUTRAGEE 

3 - TURBAN - BRUANT 9 - LIMONADE — MONDIALE 

â — BAIGNEUR —URBAINE 1 0 - DILUERA - LAIDEUR 

5 - COCARDE — ACCORDE 11 - SUTURE - UTERUS 
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P I E R R E GINGRAS 

Odeurs de printemps 

L es premières odeurs du 
printemps commencent à 

nous chatouiller les narines, 
un bon nombre d'oiseaux mi­
grateurs sont déjà arrivés, l'hi­
ver est enfin terminé. 

À Sainte-Barbe, dans la ré­
gion de Valleyfield, on comp­
te quelques milliers de berna-
ches du Canada et d'oies blan­
ches. Samedi dernier (le 26 
mars) des experts on même re­
marqué parmi celles-ci une oie 
rieuse, une espèce nichant au 
Groenland mais qui passe ha­
bituellement l'hiver en Euro­
pe. Plusieurs lecteurs ont d'ail­
leurs vu des voiliers d'oies ces 
jours derniers dans la région 
métropolitaine et certains ont 
même entendus ces oiseaux en 
pleine nuit. 

La plupart des canards bar-
botteurs sont aussi arrivés. La 
période est donc propice pour 
circuler dans les champs afin 
de découvrir des étangs ou des 
flaques d'eau ou s'ébattent des 
pilets, les souchets, les canards 
noirs, les colverts, les siffleurs, 
les chipeaux et nos deux espè­
ces de sarcelles. Tous ces pal­
mipèdes ont revêtu leurs cou­
leurs nuptiales. Il s'agit du 
meilleur moment pour les 
photographier. 

On me signale aussi que 
l'arrivée des bécasses. Elles 
ont commencé à chanter et à 
exécuter leurs cabrioles noc­
turnes. Les merles sont aussi 
apparus sur les gazons mais ils 
restent encore discrets. 

Chez moi, sur la Rive sud, 
on compte encore de nom­
breux sizerins aux postes d'ali­
mentation, des tourterelles, 
des mésanges ainsi que des 
chardonnerets qui commen­
cent à se vêtir de'leur plumage 
jaune. Mais tout ce petit mon­
de doit maintenant partager 
sa pitance avec les nouveaux 
arrivants. Les carouges, les 
quiscales bronzés et les va­
chers sont très nombreux. 
Quelques bruants chanteurs 
ont aussi fait leur apparition 
aux mangeoires et ils ont com­
mencé à se joindre au choeur 
des carouges. Quelques tourte­
relles ont aussi commencé à 
roucouler depuis une quinzai­
ne de jours. 

Regardez mais 
ne touchez pas! 
• Le ministère du Loisir de la 
Chasse et de la Pèche avise les 
observateurs d'oiseaux en ce 
début de printemps qu'il est 
interdit de capturer ou de gar­
der en captivité des oiseaux 
chanteurs. «S'approprier ces 
oiseaux pour son propre béné­
fice ou pour en faire le com­
merce, à l'état sauvage ou na­
turalisé, ou encore pour les li­
bérer ultérieurement, toute 

tentative de capture, par diffé­
rentes méthodes tels le trébu-
chet, lignette, geôle, filet ou 
autre sont strictement interdi­
tes », mentionne un commu­
niqué ministériel à ce sujet. 
Dans le cadre de sa campagne 
contre les braconniers, le mi­
nistère invite d'ailleurs le pu­
blic à informer les agents de 
conservation s'ils ont aperçu 
des contrevenant. On peut 
communiquer sans frais avec 
S.O.S Braconnage au 1-800-
463-2191. 

Chardonneret élégant 
en vue 
• Germain Thibodeau. un lec­
teur qui réside à l 'I le des 
Soeurs, me signale qu'un char­
donneret élégant se présente 
régulièrement à ses mangeoi­
res. Il estime qu'il s'agit du 
même oiseau qu'il a aperçu 
chez lui à pareille date l'an 
dernier et qui resté sur place 
juqu'au début de mai, à s'ali­
menter à un silos à chardon­
nerets. M. Thibodeau invite 
d'ailleurs les amateurs à venir 
observer l'oiseau rare dans 
son patelin. II suffit, dit-il, de 
se rendre dans la cour (ou­
verte au public) située à l'ar­
rière du 228 Darwin, à l'île 
des Soeurs. Le chardonneret 
élégant est habituellement sur 
place jusqu'à 14 h. 

Au Jardin botanique 
• La direction du Jardin bota­
nique de Montréal invite le 
public à venir voir les oiseaux 
de printemps. Cette semaine, 
on y observait encore des size­
rins, des cardinaux, des tour­
terelles mais aussi de nou­
veaux venus comme les carou­
ges, les quîscalcs bronzés, les 
vachers, les ki ldirs et les 
bruants chanteurs. Cette se­
maine, à cet endroit on a aussi 
observé une première hiron­
delle bicolore. Un grand duc a 
aussi été signalé au cours du 
dernier week-end. 

Naissance à Saint-Félicien 
• Le jardin zoologique de 
Saint-Félicien a annnoncé ré­
cemment l'éclosion d'un oeuf 
d'émeu. L'oisillon est actuelle­
ment âgé d'une soixantaine de 
jours, pèse environ un kilo et 
mesure plus de 30 cm. Il est en 
bonne santé. Il sera exposé au 
public dès ce printemps dans 
la section réservée aux oi­
seaux. Les autorités du jardin 
affirment que le taux de survie 
de cette espèce est assez faible 
en captivité en raison de mal­
formations des pattes résul­
tant d'une croissance trop ra­
pide. On sait que l'émeu est 
un oiseau australien de 1,8 
mètre de hauteur et d'un 
poids de 55 kg. Cette espèce 

est voisine de l'autruche, qui 
elle, vit en Afrique. 

Un congrès pour les 
observateurs d'oiseaux 
• |e reviens tout juste de deux 
semaines de vacances et j'ai 
découvert dans le courrier que 
l'Association québécoise des 
groupes d'ornithologues et la 
Société de loisir ornithologi-
que de l'Estrie tiendront à 
l'Université Sherbrooke un 
congrès provincial destiné à 
réunir tous les passionnés des 
oiseaux du Québec, un événe­
ment d'envergure national 
dit-on. Le congrès aura lieu du 
13 au 15 mai. Malheureuse­
ment, les organisateurs du 
congrès ont tardé à aviser les 
journaux de la tenue de l'évé­
nement si bien que la date li­
mite pour réserver sa place est 
passée. C'était le 30 mars. 
Peut-être veut-on seulement 
regrouper les experts ou les 
membres de clubs et mettre de 

côté le grand public, l'ai ap­
pris que certains clubs avaient 
reçu une invitation il y a plus 
d'un mois. On en reparle. 

Expériences... 
• je vous ai mentionné men­
tionné à quelques reprises 
qu'il était souhaitable de bou­
cher l'entrée de vos nichoirs 
afin d'éviter que les moineaux 
s'y installent avant les hiron­
delles. Eh bien cette année, 
j'ai décidé de mettre le conseil 

en pratique, j 'ai donc bloqué 
l'accès de huit nichoirs sur 10. 
Les deux autres cabanes étant 
occupées par des moineaux 
depuis des années, je leur lais­
se la chance de faire leur nid 
immédiatement. Ils n 'ont 
d'ailleurs pas tardé à se mettre 
au travail. J'ouvrirai les autres 
nichoirs quand les hirondelles 
bicolores manifesteront le dé­
sir de s'y installer, propablc-
ment au début de mai. le vous 
tiens au courant des résultats 
de l'expérience. 
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P I E R R E G I N G R A S 

Odeurs de printemps 

L es premières odeurs du 
printemps commencent à 

nous chatouiller les narines, 
un bon nombre d'oiseaux mi­
grateurs sont déjà arrivés, l'hi­
ver est enfin terminé. 

À Sainte-Barbe, dans la ré­
gion de Valleyfield, on comp­
te quelques milliers de berna-
ches du Canada et d'oies blan­
ches. Samedi dernier (le 26 
mars) des experts on même re­
marqué parmi celles-ci une oie 
rieuse, une espèce nichant au 
Groenland mais qui passe ha­
bituellement l'hiver en Euro­
pe. Plusieurs lecteurs ont d'ail­
leurs vu des voiliers d'oies ces 
jours derniers dans la région 
métropolitaine et certains ont 
même entendus ces oiseaux en 
pleine nuit. 

La plupart des canards bar-
botteurs sont aussi arrivés. La 
période est donc propice pour 
circuler dans les champs afin 
de découvrir des étangs ou des 
flaques d'eau ou s'ébattent des 
pilets, les souchets, les canards 
noirs, les colverts, les siffleurs, 
les chipeaux et nos deux espè­
ces de sarcelles. Tous ces pal­
mipèdes ont revêtu leurs cou­
leurs nuptiales. Il s'agit du 
meilleur moment pour les 
photographier. 

On me signale aussi que 
l'arrivée des bécasses. Elles 
ont commencé à chanter et à 
exécuter leurs cabrioles noc­
turnes. Les merles sont aussi 
apparus sur les gazons mais ils 
restent encore discrets. 

Chez moi, sur la Rive sud, 
on compte encore de nom­
breux sizerins aux postes d'ali­
mentation, des tourterelles, 
des mésanges ainsi que des 
chardonnerets qui commen­
cent à se vêtir de leur plumage 
jaune. Mais tout ce petit mon­
de doit maintenant partager 
sa pitance avec les nouveaux 
arrivants. Les carouges, les 
quiscales bronzés et les va­
chers sont très nombreux. 
Quelques bruants chanteurs 
ont aussi fait leur apparition 
aux mangeoires et ils ont com­
mence à se joindre au choeur 
des carouges. Quelques tourte­
relles ont aussi commencé à 
roucouler depuis une quinzai­
ne de jours. 

Regardez mais 
ne touchez pas! 
• Le ministère du Loisir de la 
Chasse et de la Pèche avise les 
observateurs d'oiseaux en ce 
début de printemps qu'il est 
interdit de capturer ou de gar­
der en captivité des oiseaux 
chanteurs. «S'approprier ces 
oiseaux pour son propre béné­
fice ou pour en faire le com­
merce, à l'état sauvage ou na­
turalisé, ou encore pour les li­
bérer ultérieurement, toute 

tentative de capture, par diffé­
rentes méthodes tels le trébu­
cha, iignette, geôle, filet ou 
autre sont strictement interdi­
tes », mentionne un commu­
niqué ministériel à ce sujet. 
Dans le cadre de sa campagne 
contre les braconniers, le mi­
nistère invite d'ailleurs le pu­
blic à informer les agents de 
conservation s'ils ont aperçu 
des contrevenant. On peut 
communiquer sans frais avec 
S.O.S Braconnage au 1-800-
463-2191. 

Chardonneret élégant 
en vue 
9 Germain Thibodeau. un lec­
teur qui réside à l'Ile des 
Soeurs, me signale qu'un char­
donneret élégant se présente 
régulièrement à ses mangeoi­
res. Il estime qu'il s'agit du 
même oiseau qu'il a aperçu 
chez lui à pareille date l'an 
dernier et qui resté sur place 
juqu'au début de mai, à s'ali­
menter à un silos à chardon­
nerets. M. Thibodeau invite 
d'ailleurs les amateurs à venir 
observer l'oiseau rare dans 
son patelin. Il suffit, dit-il, de 
se rendre dans la cour (ou­
verte au public) située à l'ar­
rière du 228 Darwin , à l'île 
des Soeurs. Le chardonneret 
élégant est habituellement sur 
place jusqu'à 14 h. 

Au Jardin botanique 
• La direction du [ardin bota­
nique de Montréal invite le 
public à venir voir les oiseaux 
de printemps. Cette semaine, 
on y observait encore des size­
rins, des cardinaux, des tour­
terelles mais aussi de nou­
veaux venus comme les carou­
ges, les quiscales bronzés, les 
vachers, les ki ldirs et les 
bruants chanteurs. Cette se­
maine, à cet endroit on a aussi 
observé une première hiron­
delle bicolore. Un grand duc a 
aussi été signalé au cours du 
dernier week-end. 

Naissance à Saint-Félicien 
• Le jardin zoologique de 
Saint-Félicien a annnoncé ré­
cemment l'éclosion d'un oeuf 
d'emeu. L'oisillon est actuelle­
ment âgé d'une soixantaine de 
jours, pèse environ un kilo et 
mesure plus de 30 cm. Il est en 
bonne sar.té. II sera exposé au 
public dès ce printemps dans 
la section réservée aux oi­
seaux. Les autorités du jardin 
affirment que le taux de survie 
de cette espèce est assez faible 
en captivité en raison de mal­
formations des pattes résul­
tant d'une croissance trop ra­
pide. On sait que l'émeu est 
un oiseau australien de 1,8 
mètre de hauteur et d 'un 
poids de 55 kg. Cette espèce 

Le carouge (ci-dessus) et 
le merle sont arrivés. 

est voisine de l'autruche, qui 
elle, vit en Afrique. 

Un congrès pour les 
observateurs d'oiseaux 
• |e reviens tout juste de deux 
semaines de vacances et j'ai 
découvert dans le courrier que 
l'Association québécoise des 
groupes d'ornithologues et la 
Société de loisir ornithologi-
que de l'Estrie tiendront à 
l'Université Sherbrooke un 
congrès provincial destiné à 
réunir tous les passionnés des 
oiseaux du Québec, un événe­
ment d'envergure national 
dit-on. Le congrès aura lieu du 
13 au 15 mai. Malheureuse­
ment, les organisateurs du 
congrès ont tardé à aviser les 
journaux de la tenue de l'évé­
nement si bien que la date li­
mite pour réserver sa place est 
passée. C'était le 30 mars. 
Peut-être veut-on seulement 
regrouper les experts ou les 
membres de clubs et mettre de 
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côté le grand public, l'ai ap­
pris que certains clubs avaient 
reçu une invitation il y a plus 
d'un mois. On en reparle. 

Expériences... 
• le vous ai mentionné men­
tionné à q u e l q u e s reprises 
qu'il était souhaitable de bou­
cher l'entrée de vos nichoirs 
afin d'éviter que les moineaux 
s'y installent avant les hiron­
delles. Eh bien cette année, 
j'ai décidé de mettre te conseil 

en pratique. J'ai donc bloqué 
l'accès de huit nichoirs sur 10. 
Les deux autres cabanes étant 
occupées par des moineaux 
depuis des années, je leur lais­
se la chance de faire leur nid 
immédia tement . Ils n 'ont 
d'ailleurs pas tardé à se mettre 
au travail. J'ouvrirai les autres 
nichoirs quand les hirondelles 
bicolores manifesteront le dé­
sir de s'y installer, propable-
ment au début de mai. Je vous 
tiens au courant des résultats 
de l'expérience. 


